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BILLET PARISIEN LETTRE DE BRUXELLES 

L'AnscMuss « Rerum Novarum » 
(tenant la Chambre et les socialistes 

La première journée de l'Exposition coloniale 

a». * * * ^ 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) (i>t SOI Ri: CORRtïrONDANf PARU LLILR.) 

BRLXLLLLS, 7 MAI IQii. PARIS, - MAI ( M I N U I T ) . 
Z.J discussion des interpellations sur le j l i i - à - v » J e /a Religion, les socialistes 

protêt d'union douanière austro-allemande 1 **< ;i:ic double attitude. Lu Wallonie, ils 
a été abordée cette après-midi. L ne des i sont essentiellement anticléricaux. Us ont 
caractéristiques de la séance a été que les des Maisons du Peuple oit sont installés 
divers intcrpellatenrs, à quelque parti qu'ils ! des Cercles de libre-pensée, pour lesquels 
appartiennent, ont présente à peu de | ils font vne propagande active et il y a 
choses prés, les mêmes arguments. Ils ont ! belle lurette qu'ils y organisent des pâqnes 
tous souligné le caractère illégal de l'Ans- ronges ou des cérémonies laïques qui doi-
chtuss économique, qui est en conlradiC- j vent, dans leur pensée, remplacer les pre-
tion formelle arec les stipulations du \ mières communions. 
I raité de Samt-Gcrmani et du protocole j En L.'andre, autre conduite. 1 es socia-
de 1922, par lesquels l'Autriche s'engage j listes ne sont pas antichrétiens, sauf dans 
à ne pas accorder à l'Allemagne de régime 
douanier favorisé. Ions également ont 
montré que ce protêt austro-allemand 

compromet la paix en créant une menace 
pour la Société des Salions et la fédéra­
tion européenne, la conclusion pratique 
des interpellations qui ont été développées 
aujourd'hui est que la Chambre ne saurait 
approuver le Gouvernement que s'il mon­
tre à Genève, ou 1 Anschluss va être évo­
qué, une attitude d'opposition irréductible 
à et projet. 

Af. B nanti a interrompu le discours de l 
Af. Yburnrgaray et dit que la hnrnre ne | 
sera pas isolée à Genève lorsque l'allaire 
y sera évoquée. L'intervention du ministre 
des Affaires étrangères laisse prévoir que 
le discours qu'il prononcera demain ou 
après-demain en réponse aux interpella 

quelques grands centres. Ils n'attaquent 
pas de Iront la Religion. Ils la considèrent 
comme affaire privée. La Loi. ancrée soh 
dément dans les niasses laborieuses fla­
mandes, oblige les socialistes u une tolé­
rance opportune. Mais, nul ne t'y trompe. 
le socialisme est irréligieux dans son 
essence:. Pour lut, la Religion est 
l' e opium » qui engourdit le peuple et 
l'empêche de se révolter. Pour lui, la Reli­
gion met. dans le ciel de 1humanité, des 
étoiles qu'il convient déteindre. Comme st 
lu Russie n'était pas là pour montrer 
qu'après avoir imposé a ce grand peuple 
l'athéisme obligatoire, les bolcheviks ne 
l'ont fait parvenir qu'à un standard de vie 
dont les ouvriers européens, aux dires de 
M. Yandervelde. ne se contenteraient pas. 

I. anntversai-e de la grande encyclique 
leurs ne manquera pas de 1 énergie son-. de Léon XIII. «Rerum Novarum*, ne-
haitit par le Parlement et par le pay*-\ pouvait pas passer inaperçue des s.K.a-
I es députés qui ont pris la parole cette j listes. Qu allaient-ils dire de cette mcom-
après-mtdt cnt exprimé les préoccupations parablc charte du travail. dune si haute 
du public en aisaut que la Irance doit j sagesse et d'un si généreux esprit de ju 
s'efforcer à rallier à ses conceptions tous 
ses alliés d'hier et à marcher la main dans 
li. main avec ses alliés d'aujourd'hui, à 
savoir les nations de la Petttc-Lntcnte et 
la Pologne. Cette politique, parfaitement 
lompatibU avec 1 organisation de la paix 
en Lurope. ou pour mieux dire, consti­
tuant une des conditions nécessaires à cette 
1 rjamtattent, sera certainement défendue 
par MAL Pierre Lai al et Aristide Briand. 

Du degré de fermeté avec lequel le mi­
nistre des Affaires étrangères parlera au 
nom. de la France, on pourra peut-être 
tirer des conclusions quant à sa candida­
ture a I Elysée. Aussi s attend-on à ce que 
Ici prochaines tournées parlementaires 
donnent lieu à un débat passionnant et 
passionné. 

U... 
4 , 

LA MÉDAILLE MILITAIRE 
DES RÉSERVES 

ticc.' Le Bulletin officiel des Ltudiants 
socialistes vient de répondre. « Rerum 
Novarum • prouve, dit-il, que « tous lest 
chefs de l'Lglise sont d'accord pour prê­
cher le ralliement des forces conserva­
trices, contre tous ceux qui se révoltent, 
qui affirment que la division des classes 
ne sera pas éternelle, et qui poursuivent 
l'expropriation capitaliste. » 

Voilà tout ce que retient de I Encyclique 
immortelle le bulletin des Ltudiants socia­
listes. Le « Vorvaerts ». organe officiel Ju 
socialisme allemand, voyait plus grand 
quand, saluant l'apparition de « Rerum 
Novarum », il écrivait : « f.c Pape .. pris 
1er devants sur les gcuvernemcnls et les 
princes des Liais civilisés. » 

Afais l'organe des étudiants socialistes 
belges va plus loin. « Rerum S ovamm » 
lui inspir; ces conclusions : « Dans ces 
conditions, ce serait une véritable duperie 
que d'observer, vis-à-vis de l'Eglise eatho 

f V r i i , 7 ma i . — U"j'nn7nal officiel [**•*, • * » , . « « « ' • * neutre, sous prétexte 

•mmrntc ânjoanThui ta publication i °** '" rel"i",n " ' a^tu,e ?'•"••"• ^ o * 1 

• l'un* lnneue liste HP mpflailles militai-
;<•« attribuées au titre tirs i t a n w 

O t t e liste, nui comprend prêt de 
« IMMI n>m«. forme la cinquième et der-
,,V"-c tr.inebe «la faMc.tu >le r o o m n 

devons nécessairement répondre par la 
lutte. » 

C'est aussi l'opinion de M. Yandervelde 
à laquelle, d'ailleurs, le Bulletin des Ltu­
diants imalistes ,e réfère. 

S. . 

la Chambre a commencé hier la discussion 
des interpellations sur la politique extérieure 

Les assassins des fermiers 
de Nibas sont arrêtés 

M. D w i a W I » ARRIVE A L'l:.\rOSmoV, ACCOMPAGNÉ DU MARl'.UIAL LvALl 

Paris, 7 mai. — l.a l iance est ouverte 
à 13 heure*. 

1,'ordra du i«ur appelle la di«cu«5i<>n 
o>s interpellations sur la politique exté­
rieure du fouvemement. 

M. Nofjar* nio itc le premier i la tri­
bune. Il attire l'attention sur l'aeeard 
passé le 11 mars entre l'AHemanuc et 
l'Autriche. Cet accord lirait d'abord f ié 
présenté comme un accord économique, 
mais i'opiuioa publique française n'a pas 
tardé à jr voir tin accord politique. U 
faut en effet une pression eitra-ëeonomi-
nue tré» forte pour qu'un tel «ecnrd puisse 
être conclu, ^i. n effet, un peuple de 
110 millions d'habitants, au rcutre de l'Eu­
rope, tend A passer à 70 ou S<r millions. 
cela ne peut pas se produire sans danger 
pour ta paix. 

M. Ckaisalfnf-UoyoR. — Voua faites de 
la politique extirieure pure. 

M. Nafara. — tVtn entendu, et en 
dehora de tout esprit de parti: c'est l'objet 
même de mon interpellation. (Applaudis­
sements sur de nombreux bancs 1. 

Ce projet douanier est contraire aux 
engagements pris par l'Allemagne et 
l'Autriche Tis-à-ris des Bâtions bénéficiant 
Je U clause de la nation U plus favorisée. 

M. Xogaro croit que cet événement est 
en rapport avec l'échec de la trêTe doua­
nière générale portant sur les prix de 
l'importation, de l'exportation et les tarifs 
douaniers. 

Il se déclare partisan de la Fédération 
européenne et aaïaaast* q«« l'on remédie 
prompfement i la crise économique Enfin, 
il déclare que l'intérêt national est trop 
haut pour que l'esprit de parti puisse 
Pire l'enjeu de ce débat. Il souhaite que 
le gouvernement donne les informations 

pouvant rallier tous les suffrages. 1 Ap­
plaudissements sur de nombreux bancs). 

M. Faat tra , président de la Commis­
sion des douanes, interpelle sur les me­
sures que le ministre des Affaires étran­
gères compte prendre à l'égard de l'union 
douanière austro-allemande. 

Il demande a M. Briand d'être irréduc­
tible dans son opposition A l'Anschluss 
économique qui ruinerait l'œuvre de coopé­
ration européenne. J.Tnion européenne 
doit être fondée 101 r la bonne foi et la 
solidarité des nations. I,"Autriche ne sau­
rait abdiquer so.i indépendance en accep­
tant l'Anscliluss avec le plus puissant em­
pire industriel. 

M. Mariai**, député radical-socialiste 
de la Marne, interpelle sur la politique 
extérieure du tiouvernement et sur les 
avantages que l'AUemagne a pu tirer en 
les utilisant à notre détriment. II envisase 
la politique à suivre devant l'attitude de 
rAIIernajrne et regrette que la politique 
française n'ait pas suffisamment tenu 
compte, comme la politique allemande, des 
évolutions sociales. U conclut que la 
France doit l.ardimcnt adopter les nié-
thtKles modernes de production. 

M. Ybaraefaray estime que l'accord 
austro-allr-mand n'e^t pas un accord doua­
nier, mais une véritable assimilation. 

Il rappelle que cet accord a produit une 
réaction immédiate, parce qu'il évoquait 
les plus mauvais moments de ta politique 
impériale d'annexions. C'était le premjer 
défi des vainens aux vainqueurs. (Applau-
dtssements>v M. Hriand n'a pas pu s'em­
pêcher à ta tribune du Sénat de dire sa 
surprime et son amertume. 

(Lire la suite page 2-) 

Les Peaux-Rouges à Paris 

les Peaux-Rouges, vtmu f " « r l Exposition coloniale, visitent Paris Les -.mt 
place de la Concorde, exécutant un morceau, à la f«*ae f * « • **•**• ( * * r > 

La question des salaires 

à Roubaix-Tourcoing 
La CoaVatJMon iBterrrmttKak patronale 

accepte de reporter a o 1 8 mai la 
date de la baisse de* salaires 

pour troc le GooTcrnement 
paisse agir entre-temps 

Nous avons reçu de la Commission in­
tersyndicale patronale la note suivante: 

La C o m m i s s i o n in ter synd ica l e 
patronale de TTndaotrIe teirlre- de 
Roubalx-Toiircoing- s 'est r fnni* le 
7 m a i l f»31. Stt dé légat ion , qui l ' é ta i t 
rendue le 6 m a i auprès du Minis tre 
du Trava i l sur s o n i n v i t a t i o n , lui a 
rendu c o m p t e de c e t t e r i s i to . 

l \a C o m m i s s i o n in ter synd ica l e 
p i t r o n a l e a pris a c t e de la d e m a n d e 
faite par M. Landry , au nom du Gou­
v e r n e m e n t , t endant a reporter au 
1S mai la d iminut ion des salaires an ­
noncée pour l e 11 m a i et déjA retardée 
a m a i n t e s reprises . M. le Ministre du 
Travail a v a i t v i v e m e n t ins i s t é auprès 
des délésrués r-atronaux - sur l ' intérêt 
qu'il y aurait .1 accorder un nouveau 
délai , ce lui -c i p e r m e t t a n t a u Gouver­
n e m e n t de fairp l e s in tervent ions 
utiles auprès dos organisat ions ou­
vrières. 

I*a C o m m i s s i o n in tersyndica le 
patronale croit de s o n devoir de si­
gna ler que les retards succes s i f s ap­
portés A la d iminut ion des salaires 
causent un préjudice cons idérable ;\ 
I industr ie t e x t i l e : les prix de revient 
ne s on t pas d iminués e t la crainte 
d'un conflit ind i spose la c l ientè le et 
raréfie encore les ordres. 

Cependant , la Commiss ion in tersyn­
dicale patronale veut donner une nou­
velle preuve de l'esprit de conci l iat ion 
o,ul l 'anime, et qui e s t celui de tout 
le patronat de Roubaix-Tourco ing . 
Klle ne veut n ê s l i j e r aucune occas ion 
d'éviter une j r è v p généra le d o n t les 
conséquences sera ient incalculables 
pour l e s ouvriers e t pour l ' industrie . 
Elle accepte donc de ' reporter au 
1S m a i la d iminut ion d e s ' s a l a i r e s , en 
répétant que son secréta ire . général 
reste .1 la d ispos i t ion des organi sa t ions 
ouvrières pour toutes l e s en trevues 
qu'el les pourraient demander . 

I«a C o m m i s s i o n in tersyndica le 
patronale se t i en t a u s s i a la disposi­
t ion du G o u v e r n e m e n t pour lui appor­
ter son plus ent i er concours d a n s l e s 
efforts qu'i l ' fera pour a m e n e r une 
solut ion a m i a b l e d u différend qui di­
vise m o m e n t a n é m e n t les patrons e t 
les ouvriers . 
UNE NOTE DES SYNDICATS LIBRES 

Comme il a ' é t é - a n n o n c é S u x . a s e e m -
I iées srénérales tenues "dans 4e s .pr inc i ­
pales localités, les Syndicat» l ibres sont 
disposés à user de tous les moyens de 
l'.iscussion au suje t du problème des 
salaire* actuellement pose, dans l'indus­
trie texti le. 

C'est pourquoi , comme il a é té di t 
aussi au cours des réunions, des assem-
Mées srénérales nouvelles ne se t iendront 
qu'à la suite des dernières interventions 
des "Syndicats libres. 

Les syndiqués sont donc priés de sui­
vre attentivement chaque iour, dans le 
Journal de JtWtbaix, les i n d i c a t i o n s qu i 
peuvent être insérées à c e suje t . 
I ls comptent que ceux-ci ne manqueront 
l ias de se rendre à tout appe l qu i serait 
tdressé , en raison même de la jrravité 
de la situation. 

U n e réunion de c o m m i s s i o n a e n 
lieu jeudi dans la soirée au s i è g e des 
S y n d i c a t s l ibres. Au cour* de ce t te 
réunion, il fut décidé que des délé­
gués se rendront a u x réunions prévues 
par le min i s tre du Travai l . 

LES ASSEMBLEES GtNtRALsES 
DU SYNDICAT CKiiTlSTE 

SONT REMISES A UNE DATE 
ULTERIEURE 

Le Comité {ranto-btife du textile BOUS 
communique ls note suivant» : 

Par suit* de la décision prit* par 

Pari». 7 mai . — r.e pavi l lon de la 
Hol lande , qui comprend u n e série de 
c o n s t r u c t i o n s a u x to i t s tr iangula ires 
en forme d e pagodes , .1 été Inauguré 
ce m a t i n , i l ' expos i t ion coloniale . 

La v i s i t e inaugura le é t a i t présidée 
par le c o m m i s s a i r e généra l de Hol­
lande . M. l e docteur S w a r t . 

O t t e première journée de l'Exposition 
coloniale a été un réel succès d'affluence. 
La foule est venue, bien que toutes les 
sections ne soient pas achevées. Elle n'a 
cessé de se promener à travers les jardins 
et les stands et les petits cars électriques 
qui font le service intérieur ont etc pris 
d'assaut. 

Les rames du Métro étaient bondées qui 
allaient du erntre.^de Paris aux portes de 
l'Exposition. 

Le maréchal Lyautey, après l'inaugura 
tion de la section métropolitaine et de ses 
nombreuses annexes, a tenu â effectuer, 
dans toutes les sections, une longue visite 
qui. n'a pris fin qu'après 18 heures. Il a 
pu "se rendre compte que les travaux 
étaient partout poussés avec beaucoup 
d'activité et que l'ensemble sera terminé 
avant la fin du mois. 

UNE DÉCLARATION 
de M. Doumer 
avant Télection 
présidentiel le 

Paris . T mal . — SI. Paul Doumer. 
président du Sénat a bien voulu nous 
fa ire , ce soir, l es déclarat ions sui­
vantes ; 

Je mo suis fa i t un devoir de ne 
prendre aucune part anx polémiques 
provoquées | .ar l'élection a la prési-
O.eiK-e-de la République et de ne pas 
réfuter les assert ions erronées ou 
fausses qui ont é t é produites . .Te dois 
nt: S é n a t qui m'a fa i t le grand hon­
neur de m'appeler :1 le présider, depuis 
tantôt cinq ans . de respecter ce t t e 
r îgto . Toute fo i s , il ne m'est pas pos­
s ible de la i s ser passer , s a n s protester , 
les a l l é g a t i o n s ' q u i tendent- a m e re­
présenter c o m m e l 'adversaire d'une 
pol it ique de paix. J'ai trop connu les 
a troc i tés do la guerre, pour que m a 
vo lonté d'évi ter de n o u v e a u x confl its 
s a n g l a n t s puisse ê tre mise en doute 
par quiconque. U n i q u e m e n t préoccupé 
de l ' intérêt général' du p a y s , de la sau­
vegarde d e s ins t i tu t ions républ ica ines 
et du m a i n t i e n de la p a i x intérieure 
eu extér ieure , le prés ident de la Répu­
blique ne peut e t ne doi t être l 'homme 
d'aucun parti , puisqu'il re s te l'ar­
bitre d e tous. 

M. Jeaa Henatessr est candidat . 
On l isai t jeudi dans « I / Œ u v r e ». 

dont les s y m p a t h i e s pour M. H e n n e s s y . 
anc ien min i s tre de l 'Agriculture et an ­
cien a m b a s s a d e u r en Suisse , sont con­
n u e s : 

< A l'heure ac tue l l e , deux candidats 
ont . se lon la formule consacrée . 
« accepté de répondre a u d é s i r , de 
leurs Jinais » : M. Taul Doumer et M. 
J e a n H e n n e s s y . > 

M. ROOSEVELT 

gouTernenr • de l'Etat de New-York 
m a t en France 

N'ejv-York, 7 mai . — M. Rooseve l t , 
•jouverneur, de l 'Etat de N e w - Y o r k , 
s ' e s t . e m b a r q u é â des t inat ion de Paris , 
se rendant au c h e v e t de sa mère 
malade . 

la Commiss ion in tersyndica le patro­
nale de reporter au 1S mai la d a t e 
d'applicat ion de la d iminut ion d e s 
sa la ires , le* a s s e m b l é e s générales d e s 
S y n d i c a t s cégéristea annoncée* pour 
ce , aolr vendredi , ponr Roubalx . sa l le 
des Ff l tea 'rue de l 'Hospice, ponr les 
autres local i tés an s iège des S y n d i c a t s . 
s on t toutes remises S un' jnvrr de ta 
s e m a i n e prochain*. 
... L e e , i n t é r e n é » s e r o n t - av i sés «n 
temps utile. 

Le double et épouvantable cr imeI 
île Xlbas dont nous avons relaté hier: 
les détai ls , a produit une profonde; 
émotion dans toute la regiou abbevl l - l 
loisc. 

Les v ic t imes . M. Alfred Dc lahaye . I 
iîgé do 7ô ans , e t sa soeur, Mlle Mar ie ! 
l M n h a y e . 83 ans , tous doux cé l lba- l 
taires. occupaient sur la Place du vil-j 
luge do Xihas une maison c o m p o s é e , 
de vas tes pièces a usage de cuis ine. I 
sal le, chambres et dépendances , gran- j 
ges (.f écuries. Ils possédaient plusieurs 
hectares de terrains qu'ils louaient a 
différents cul t ivateurs . 

Tons deux a imaient l 'argent : ils 
ava ient a m a s s é une coquette fortune 
et v iva ient plutôt misérablement . 
u'iiyant que tres peu de relations avec 
les habitants j q vil lage. 

Connue nous le dis ions hier, ils re­
cevaient f réquemment la visite d'hom­
m e s d'affaires: démarcheurs , remisiers , 
etc . . qui savaient très bien que ces 
vieux paysans rusés a imaient les bon­
nes affaires. 

D'a.prt's les rense ignements fournis 
par l 'enquête e t les cons ta ta t ions qui 
ont pu être fa i t e s , le cr ime a été com­
mis vers 1.1 h. Jil). I<ora de la v i s i te 
des a s s a s s i n s , l e s viei l lards, e u effet, 
n 'avaient lias encore mangé.; leurs 
a s s i e t t e s é t a i e n t aur la table de la cui­
s ine e t la soupe *e trouvai t sur l e feu . 

("est dans une autre sal le dont le 
seul mobil ier se composa i t d'un l it 
étroit, d'une table ronde et boiteuse, 
de deux chaises e t d'un coffre-fort que 
M. D c l a h a y e e t ensu i te sa soeur furent 
a ' s o m m é s e t l igotés , après que répon­
dant aux sol l ic i tat ions des vis i teurs , le 
septuagénaire eut ouvert son coffre 
pour y prendre d e s t i tres. 

Jeudi mat in , l es enquêteurs parve­
naient A établ ir que l 'automobile qui 
avai t servi aux bandits ava i t é té prise 
dans un garage d 'Amiens et- qu'elle 
é ta i t condui te par Lattis Centy . 24 ans . 
mécauic ieu i A m i e n s . 

A l ' intérieur de la voi lure fut dé ­
couvert un bout de c igaret te aemblabhj 
ù ce l les que fumai t habi tue l l ement un, 
individu soupçonné par la Sûreté . C« 
s imple * mégot » jicrmit a ius i de d é ­
couvrir l 'un d es meurtriers e t p a r la 
Si:lte, ses compl ices . Ce s o n t : Marceau 
l'uii.t, â g é de -."> a n s , représentant 
d'une soc ié té de capi ta l i sat ion , t 
Amiens , *{ Alfred GtlillemOBt. a ï ans , 
chauffeur de camion , i A m i e n s . 

Pendant que G c u t y a t tenda i t a v e c 
l 'auto près d u c imet ière de Nibas , s e* 
deux autres comparses c o m m i r e n t 1* 
crime. Gcny e t C m ont avoué . 

Des perquisit ions ont été opérées a u * 
domiciles respectifs des bandits. Klles 
t ' on t donné aucun résultat, Uenty et 
Cnna prétendent que les titres volés ont 

.été emportés par Guillemont et comm* 
<elui-ci n'a pas encore avoué, on n* 
prut savoir ce qu'ils sont devenus . Le*) 
trois bandits ont été emmené* jeudi 
soir n i ! ' heures, en automobile, pour 
être remis au Parquet d'Abbevillc. 

I-eur arrestation a causé i Amiens 
une vive sensation. 

Genfy et Guillemont étaient, déjà con­
nus de la pol ice pour des délits ordi­
naires, mais Cuna e;t assez bien consi­
déré. 

I l ne semble pas douteux eeprnJant 
e u e le coup a été préparé p a r lui. car 
tr. sa qualité de démarcheur il était 
oc nuit des victimes et leur inspira con­
fiance. 

V.n conduisant à Abïievii ie le? assas­
sins de Nibas, le capitaine de gptulaf-
recr ie - lYsson a recueilli les aveux do 
( lui l leniont . , qui a dénoncé également 
comme indicateurs do conp les nommé» 
Emile Dueastei , âgé de 30 ans, dcniar-
(heur Jinancicr à Amiens et Daniel 
Machuel, représentant de commerce à 
.'.miens, âgé de •>"> ans. Ces deux dee-
r.icrs ont été arrêtes jeudi soir par la 
Sûreté d'Amien.-. La Commission d'enquête 

a entendu M. AméHne Le monument de la Victoire à Tourcoing 
Paris . 7 mai . — La Commiss ion 

rî'enquêta a entendu , ce mut in M. 
Améi ine , commissa i re aux dé légat ions 
Judiciaires, sur les perquis i t ions qu'il 
a opérées a la B a n q u e riustrio e t no­
t a m m e n t sur les condit ions dans les­
quel les ont é té trouvés réunis l es dos­
s iers concernant MM. Millot, Goyard 
e t Muisset . 

Ou s 'es t préoccupé, e u outre, de sa­
voir c o m m e n t l e bruit s 'éta i t répandu 
i la Chambre de la découverte de ces 
doss iers , a v a n t que la C o m m i s s i o n en 
ait é té of f ic ie l lement Informée. Il ré­
sul terai t d e s exp l i ca t ions de M. A m é ­
i ine, que ce t te indiscrét ion n'aurait pu 
être c o m m i s e que soi t par le personnel 
judiciaire, soit p a r t i e s fonct ionnaires 
de la police, soit par des e m p l o y é s de 
h? l'.anque Oaatrlc. 

M. A m é i i n e a déc laré a v e c force 
qu'il p laça i t s e s col laborateurs au-
dessus de tout soupçon et qu'il s 'était 
Indigné lorsqu'il ava i t appris ce t te 
Indiscrétion. 

Où en est l'Anschluss ? 
Londres . 7 mai . — M. Henderson . 

min i s tre des Affaires é trangères , a qui 
l'on demandai t , il la Chambre des 
c o m m u n e s , où en é ta ient les négoc ia­
t ions concernant le projet d'union 
dCBjanlère aus tro -a l l emande , a dit qu'il 
croyai t savo ir que les pourparlers 
entre l 'Al lemagne et l 'Autriche ava ient 
été suspendus , en a t tendant la discus­
sion ;\ C e n è v c . 

D'aotre part , dans un article intitulé 
" La. victoire diplomatique de la France 
ïur l 'Europe », le. Daily Exawtm écrit 
que la France a enregistré la victoire 
diplomatique la plus bril lante de 
I apres-cuevre en réussissant, en quel­
ques, semaines, à anéant ir les plans de 
rapprochement ou d'union économique 
entre l 'Al lemagne et l'Autriche, l 'Alle­
magne et la Koumanie , la l toumanic et 
ie Hongrie. 

« Ce succès tr iomphal , a joute ce 
journal , montre que la France est la 
puissance pol it ique dominante de l 'Eu­
rope actuelle et que son emprise est 
sans précédent sur la diplomatie euro­
péenne. » 

L E MOTIF CENTRAL DU .MOSLMLNT Pka > J. d« S i 

Le jeune ingénieur Bourdin 
est acquitté 

Paris . 7 mai . — Le début de cette 
deux ième audience du procès André 
Bourdin, l ' ingénieur qui tua sa fiancée 
e s t consacrée â l 'audit ion d e s a m i s de 
l 'accusé, c 'es t -a-d lre a u x t é m o i n s de 
moral i té . I l s t i ennent A affirmer les 
qualité* de cceur e t d' inte l l igence 
d'André Bourdin. 

C'est a ins i q u e M. Gulllet , directeur 
de l 'Ecole centra le fa i t de sou anc ien 
é'.ève un v i f «-loge e t d e m a n d e aux 
jurés toute leur indulgence . 

M* Henry Torrès , r.u banc des par­
t ies c iv i les défend ensu i te la mémoire 
de la v i c t ime . Chris t iane Aubin . 

L'avocat généra l C a s s a g n e a u dans 
son réquisitoire, e x p o s e la prémédi ta­
tion de l 'accusé. Cependant il ne 
s'oppose pas a u x c irconstances a t t é ­
nuantes . 

D a n s u n e longue plaidoirie M' de 
Moro - Giafferi qui défend l ' ingénieur 
meurtrier, s a t tache a montrer la v i e 
de Christ iane Aubin e t de sa mère.- E t 
1! t e r m i n e e n d e m a n d a n t l 'acqui t te ­
m e n t . 

Après u n e l o n g u e dél ibération, , les 
jurés rev iennent a v e c tin verdict n é -
î'ptlf sur toutes l e s - .mes t ions . En con­
séquence la Cour d'a*»ises prononce 
1 acqu i t t ement de l ' ingénieur André 
Bourflin. 

Nous a v o n s dit hier que les ouvriers 
qui travai l lent au m o n u m e n t de la 
Victoire il Tourcoing en leva ient le ba­
raquement dont l'oeuvre éta i t recou-
vertc. _ 

Cette opérat ion s'est a c h e v é e jeudi 
dans la journée e t l ' ensemble impo­
sant du m o n u m e u t qui s 'é lève e n 
v e n a n t de RouDalx ou de Lille, dans 
l 'axe du Boulevard Gambet ta apparaî t 

en total i té . 
L'œuvre de M. Brasseur, dont nous 

avons expl iqué la s ignif ication, sera 
inaugurée l e d i m a n c h e 17 mal . U n 
a t t endant ce t t e date . les a lentours du 
m o n u m e n t dont l e Square où l 'entrée 
est encore interdite , seront appropriés 
afin d e former le cadre ind i spensable 
3 ce> magnif ique t é m o i g n a g e d u sou­
venir e n v e r s l e s m o r t s de la Guerre. 

Il y a six ans, Saret et les sœurs Schmklt 
avaient assassiné un bonne et une fenne 

et dissous les cadavres dans le vitriol 
Marsei l le , 7 mai . — La pol ice de 

Sûreté v i ent d e découvrir que l 'agent 
d'affaires Saret e t l e s s œ u r s S c h m i d t . 
arrêtés pour escroqueries de 1 .700 .000 
francs au préjudice de plusieurs Com­
pagnies d 'assurances sur la vie . 
s 'étaient , i l y a s ix a n s , rendus cou­
pables d'un double a s s a s s i n a t . 

Un h o m m e e t une f e m m e dont on 
ignore encore l 'Identité a v a i e n t été 
tués et les corps dissous dans du 
vitriol. 

LES SOUVENIRS D'UN CAPITAINE 
DE GENDARMERIE 

E n août 1 0 2 5 le' capi ta ine de gen­
darmerie Maria, d 'AIx-en-Provence , 
aujourd'hui c o m m a n d a n t â Marsei l le , 
é ta i t appe lé a vis i ter la vil la « L'Er­
m i t a g e » a u quart ier S t -Marc à A l x , 
oit la rumeur publique d isa i t qn'nn 
dram« a v a i t dft «e dérouler. I l y 
trouva nombre de t a c h e s sur les murs , 
des carreaux b r i s / s , des parquets ré­
c e m m e n t encaust iqués , , d e s f r a g m e n t s 
rie v ê t e m e n t s e t : d * . t o i l e brûlées , 1 la 
fosse v idée â. demi , m a i s rien ne per­

mit d'affirmer qu'il s'y éta i t passé 
quelque chose d'anormal. 

L'affaire en resta la. 

UN PREMIER AVEU 

Or, ces jours dernier», le c o m m a n ­
dant Maria eut l' idée «le rsippeler ces 
fa i t s an Procureur de la République. 
Le chef d e la toircié , M. Cals , fut 
chargé de procéder * des iBvcstiga-
rions. 

A v e c l e s inspecteurs Ceccnld; et 
Bug iero il s e rendi t i la vi l la de 
« L 'Ermi tage ». 11 n'y découvr i t rien, 
s ix a n n é e s ayauL passé et des trans­
format ions a y a n t é t é fa i t e s . 

Se rendant à la prison où sont dé­
tenue* l e s s œ u r s Schmidt , M. Cals 
Interrogea s é p a r é m e n t les deux Alle­
m a n d e s . 
- D e s contradict ions ( roadèra* lais­

sèrent i m m é d i a t e m e n t dev iner qu' : y 
r.vait eu quelque chose de grava. CVat 
alors que fut Interrogé l 'ajent d'aff. I-
res ( i eorges Sarejnni dit « Sarret 1 
détenu 1 1* rrlson Chave. Se crovant 


